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La dernière monographie de Daniel Vojtek est axée sur la problématique des gallicismes, c’est-à-
dire des mots d’origine française, envisagés sous l’angle de leur adaptation flexionnelle et cons-
tructionnelle en slovaque, où ils représentent environ 4 % du lexique contemporain. Ce livre 
constitue autant un prolongement des études déjà réalisées dans ce domaine (voir Orgoňová, 
1998) qu’une approche innovante, examinant des champs encore inexplorés et proposant des 
typologisations diverses, comme il sera montré dans les paragraphes suivants. 

L’ouvrage se compose de trois parties majeures – sur l’aspect historico-linguistique, l’aspect 
adaptationnel et l’aspect constructionnel des emprunts en question – qui s’étendent sur six cha-
pitres au total.

Les trois premiers chapitres (i) Types de contact linguistique, ii) Le terme emprunt et ses en-
jeux, iii) Aspects historiques) peuvent tous les trois être considérés comme essentiellement théo-
riques. Après avoir abordé surtout les questions définitionnelles et terminologiques dans l’in-
troduction, l’attention se tourne notamment vers des réflexions sur les types et les réalisations 
concrètes des relations dites « contactologiques » entre deux ou plusieurs langues entrant en 
contact linguistique, lesquelles se manifestent le plus clairement au niveau lexical. Les résultats 
mêmes de ce contact, en l’occurrence entre le français (langue « source », ci-après « L1 ») et le 
slovaque (langue « cible », ci-après « L2 »), à savoir un ensemble d’environ 3 000 unités lexicales 
adaptées de la L1 à la L2, font l’objet d’analyses comparatives dans les sections ultérieures. 

Cependant, c’est précisément à ce stade que l’auteur souligne la différence la plus marquante 
entre sa méthode d’étude et celle d’Orgoňová (1998), résidant dans l’utilisation des gallicismes 
issus uniquement directement du français (L1 –> L2), c’est-à-dire des mots qui, pendant leur 
intégration dans L2, ne passent pas par une langue intermédiaire (L1 –> LX –> L2). Le nombre 
initial de gallicismes étudiés chez Orgoňová (1998) comptant près de 4 200 unités est alors dans 
l’ouvrage de Vojtek réduit à 748 unités (« mots simples » et « immotivés », ou bien des « emprunts 
directs »), en prenant également en compte 2 262 lexèmes qui en sont dérivés et composés (« mots 
construits » et « motivés », formés à partir de mots simples dits « motivants »).

Les trois chapitres restants (iv) Aspects de l’adaptation flexionnelle, v) Polyfonctionnalité des 
morphèmes : entre adaptation flexionnelle et FdM, vi) Aspects constructionnels : formation des 
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mots), sont basés sur une approche plus empirique, contenant déjà des analyses détaillées des 
données étudiées. 

Tout d’abord, le lecteur est confronté à la description du processus adaptationnel des em-
prunts, basé sur le fait que dans le cadre de leur adaptation à la L2, ces termes sont soumis à de 
nombreuses modifications, par exemple au niveau phonique (« transphonémisation »), graphique 
(« transorthographisation ») ou morphologique (« transgénérisation »). Dans le cas du passage 
des éléments lexicaux français vers le slovaque, ces transformations formelles sont d’autant plus 
marquées que ces langues relèvent de typologies différentes : les gallicismes passent d’une langue 
majoritairement analytique à une langue majoritairement flexionnelle. D’où vient l’appellation 
d’adaptation « flexionnelle » utilisée pour désigner ce phénomène, entendue comme l’insertion 
des emprunts dans le système grammatical du slovaque. Le quatrième chapitre porte alors sur un 
ensemble de 748 gallicismes ayant subi une adaptation flexionnelle, parmi lesquels les substantifs 
constituent la catégorie la plus représentée. L’analyse procède ensuite à une description systéma-
tique des différents aspects de ce processus, fondée sur l’examen des divers types de formants 
flexionnels et sur la proposition d’une typologie possible. 

Le cinquième chapitre, plus court, est consacré au concept de « polyfonctionnalité » des 
morphèmes apparaissant dans les gallicismes étudiés. Par ce terme, l’auteur renvoie au constat 
selon lequel certains formants, notamment dans les adjectifs et les verbes, remplissent une dou-
ble fonction, à la fois flexionnelle (servant à exprimer, par exemple, des informations grammati-
cales relatives au lexème, telles que son appartenance à une classe) et constructionnelle (servant 
à la dérivation suffixale et à la formation de nouveaux mots, ci-après FdM). À titre d’exemple, le 
suffixe adjectival -ný se réalise comme flexionnel lors de l’adaptation du français brillant sous la 
forme slovaque brilant-ný (de même que -ový dans orange –> oranž-ový), tandis qu’il acquiert 
une fonction constructionnelle dans des formations telles que coulisse –> kulisy –> zákulis-ný 
(de même que milliard –> miliarda –> miliard-ový). En somme, le passage en question présente 
une analyse qualitative et quantitative de certains formants adjectivaux et verbaux, dotés de la 
capacité de participer à ces deux processus distincts.

Le chapitre conclusif, qualifié comme le plus analytique et le plus descriptif, aborde les aspec-
ts constructionnels des gallicismes slovaques, en mettant l’accent sur leur nature immotivée (« 
mots simples », dits « motivants ») et motivée (« mots construits », « motivés »), déjà évoquée pré-
cédemment. Sur la base de cette distinction, l’analyse porte sur l’organisation, le fonctionnement 
et la structure formelle des ensembles constructionnels. Une attention particulière est accordée 
aux familles de mots, définies comme des groupes de lexèmes issus d’un même motivant, au 
nombre de 28 dans le corpus, ainsi qu’aux séries constructionnelles, entendues comme des sui-
tes de mots lexicalement motivés (Furdík, 2004, p. 73), dont l’auteur recense 1 757 occurrences. 
Parmi celles-ci, la série binaire associant un substantif à un adjectif (SUB –> ADJ, p.ex. akord 
–> akordový) se révèle la plus représentée. Cette section propose enfin une analyse des types 
constructionnels et des processus de FdM des adjectifs, substantifs, verbes et adverbes, mettant 
en évidence le caractère largement systémique et productif de l’intégration constructionnelle des 
emprunts français dans la langue slovaque.

En conclusion, nous considérons que l’étude de Daniel Vojtek constitue une œuvre d’une 
grande originalité, offrant un regard renouvelé sur la présence des gallicismes en slovaque. La 
pertinence de recherches dans ce domaine est confirmée par les faits eux-mêmes : les gallicismes 
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occupent la deuxième place parmi les emprunts dans cette langue, après l’anglais, et méritent à 
ce titre une attention soutenue. L’apport majeur de l’ouvrage réside dans la démarche systéma-
tique adoptée par l’auteur pour analyser les processus spécifiques du passage du français vers le 
slovaque, notamment à travers la proposition d’une typologie innovante des formants, l’attention 
portée à la polyfonctionnalité de certains d’entre eux, ainsi que par des descriptions détaillées 
des mécanismes de formation de nouveaux mots. Il s’agit d’un livre stimulant, que nous pouvons 
recommander à toute personne s’intéressant aux mystères de contact entre les langues, lesquels 
portent, sur le plan lexical, souvent des enseignements plus nombreux et riches qu’il n’y paraît à 
première vue.
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